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CURRICULUM VITAE (VERSIO BREVIS) 
 
- Né le 1er janvier 1947 à Luxembourg. Etudes de philosophie à la  Grégorienne (Licence en 

philosophie), de théologie à l’Institut Catholique de Paris (Maîtrise en théologie) et de 

philosophie à l’Université de Paris I (Doctorat en philosophie). A partir de 1974, 

enseignement comme professeur de lycée. De 1982/83-1992, chargé de cours à 

l’Université de la Sarre. En juin 1992, habilitaten en philosophie auprès de  la faculté de 

philosophie de l’Université de la Sarre et nomination comme Privatdozent. A partir de 

1996, chargé de cours au Centre universitaire de Luxembourg, depuis 1997 professeur. En 

1998 nommination comme “außerplanmäßigen Professor” à l’Université de la Sarre. De 

2000 à 2009 directeur de la section de philosophie au Centre universitaire de Luxembourg 

devenu en 2003 Université du Luxembourg. 

- En 2005, élu Vice-président de la Société d’études kantiennes de langue française ; en 

2009 admis comme membre à l’Academia Scientiarum et Artium (Salsbourg) 

- Enseignements comme professeur invité dans les universités suivantes : Université de 

Metz, Université de Strasbourg, Charles-University, Prague, Università degli Studi « La 

Sapienza » Roma II. 

- Emérite depuis 2010. 

- Directeur de la collection « Christian-Wolff Werke » (Olms, Hildesheim) et « Europaea 

memoria » (Olms, Hildesheim).  

 

 

PRINCIPALES PUBLICATIONS 

 

- Ouvrages : 

1. Le discours dédoublé. Philosophie et théologie dans la pensée du jeune Hegel, Paris 1978,  

2. Approches de la Critique de la Raison Pure. Etudes sur la philosophie théorique de  Kant,  

(Studien und  Materialien zur Geschichte der Philosophie,  hrsg. von G. Funke und R. Malter,  

Band 31), Hildesheim 1991. 

3.  Gott. Untersuchungen zur Entwicklung des theologischen Diskurses in Kants Schriften bis 

hin zum Erscheinen der Kritik der reinen Vernunft (Forschungen und Materialien    zur  

deutschen Aufklärung, Abt.  II,  Band  8)  Stuttgart/Bad  Cannstatt 1994. 

4. Hans Jonas : Habiter le monde, Ed. Le bien commun, Paris 2008. 

5.  La raison et son Dieu. Etude sur la théologie kantienne, Paris, Ed. Vrin, 2012  

6. De Wolff à Kant/Von Wolff zu Kant. Etudes/Studien, Hildesheim, Olms, 2013 

7. Hans Jonas, Wiesbaden, Springer, 2018 

- Environ 90 articles sur Anselme, Wolff, Kant, Hegel, Levinas, Jonas 

 

 

PROJET DE RECHERCHE  

 

Le projet de recherche portera sur deux thématiques : 

 



1. Mes recherches dans le domaine de la philosophie kantienne ont essentiellement porté 

sur la « théologie » au sein de la philosophie théorique de Kant. Loin de penser, comme le 

suggère une certaine réception de la pensée kantienne, que la théologie a été mise à l’écart sur 

la base des résultats de l’’Analytique transcendantale’ de la Critique de la raison pure, j’ai été 

amené, dans mes travaux, à en montrer la pertinence et la nécessité notamment (cf. La raison 

et son Dieu 2012).  

Il y a toutefois lieu de se demander plus en avant ce que signifie la présence du théologique au 

sein du projet kantien. A cette fin, j’entends partir d’une remarque de Kant dans son Cours de 

Logique où il a défini le champ de la philosophie « in sensu cosmico » comme étant 

circonscrit par quatre questions (que puis-je savoir ? que dois-je faire ? que m’est-il permis 

d’espérer ? qu’est-ce que l’homme ?). Il a précisé qu’au fond « tout cela », c’est-à-dire les 

réponses aux trois premières questions se laisse ramener à la dernière.  

Le projet de recherche que j’entends approfondir interrogera la réflexion kantienne telle 

qu’elle se présente dans la première, les Prolégomènes, la Critique de la raison pratique et 

dans la pensée kantienne sur la religion en direction d’une anthropologie philosophique. Le 

but est de faire ressortir le sens de ce qu’on peut appeler la « finitude » de l’être humain et de 

sa destination ultime, une idée centrrale qui traverse la pensée kantienne. 

Cette interrogation sur un philosophe souvent soupçonné, d’agnosticisme voire d’athéisme et 

de subjectivisme est d’une haute actualité et d’une grande pertinence pour la réflexion 

théologique sur l’homme. 

 

2. À côté de cet axe principal de ma recherche, je souhaiterais profiter de l’occasion du 

séjour de recherche à la Grégorienne pour enquêter plus en avant sur la présence de la 

philosophie de Christian Wolff (1679-1754) dans l’enseignement de la philosophie à la 

Grégorienne. Me souvenant d’une remarque de Karl Rahner qui disait une fois qu’à la 

‘Grégorienne’ on enseigne non pas saint Thomas mais Wolff,  j’aimerais vérifier sur la base 

des cours de théorie de la connaissance et d’ontologie enseignés à la Grégorienne le bien-

fondé de cette remarque.  

 

 

 
 

 


